l’hybridation somatique –dessins d’après GNIS- avec ce dessin Word faites votre PréAO -
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« Au cours de la reproduction sexuée, les informations génétiques contenues dans le cytoplasme sont transmises par la mère. En revanche, la fusion de protoplastes conduit à une hybridation des noyaux, mais aussi à celle des cytoplasmes. Ceci est très intéressant pour le transfert et l'amélioration de caractères à hérédité cytoplasmique, comme la stérilité mâle. On parle d'hybridation somatique (car issue de cellules non reproductrices de la plante, Soma = corps).
Les protoplastes sont des cellules chargées négativement et la fusion spontanée n'est que très rarement observée. La fusion est obtenue sous l'action de divers agents chimiques ou d'un choc électrique.
La dernière étape consiste à induire la division des cellules. Elle aboutit à la formation de cals. Ensuite, la différenciation des tissus est provoquée pour reformer une plante entière. » http://www.gnis-pedagogie.org/pages/classbio/chap3/22.htm 
résumé d’une publication chez John Libbey Eurotext -Patrick Ollitrault, Dominique Dambier, Yann Froelicher, et al.,

Apport de l’hybridation somatique pour l’exploitation des ressources génétiques des agrumes

 « L’hybridation somatique permet d’accroître la diversité des pools géniques des espèces cultivées, non seulement en contournant les incompatibilités ou contraintes sexuelles, mais également en combinant les génomes nucléaires, chloroplastiques et mitochondriaux suivant de nouvelles règles. Elle trouve des applications importantes chez les agrumes compte tenu du caractère apomictique ou de la stérilité de nombreux cultivars et de la structure du complexe d’espèces. Les génomes de cultivars inexploitables par voie sexuée ont ainsi été intégrés au sein d’hybrides tétraploïdes par fusion de protoplastes au polyéthylène glycol ou par électrofusion. Cette manipulation de la ploïdie via l’hybridation somatique, dont l’objectif final est la sélection de cultivars triploïdes aspermes, a permis d’enrichir considérablement le compartiment tétraploïde du complexe d’espèce. Elle s’applique également à la synthèse directe d’hybrides triploïdes par fusion de protoplastes haploïdes et diploïdes. L’addition de l’ensemble des gènes des deux parents quels que soient leurs niveaux d’hétérozygotie trouve une application majeure pour la création de porte-greffes cumulant des caractères de résistance. L’exploitation de la diversité de genres sexuellement incompatibles est en revanche moins utile compte tenu des défauts présentés par la majorité des hybrides. Dans ce cas, la mise en œuvre de programmes d’hybridations asymétriques paraît souhaitable pour n’introgresser que quelques fragments du génome des espèces sauvages. Des alloplastes générés par hybridation symétrique ouvrent la voie à l’étude des interactions nucléo-cytoplasmiques. L’hybridation somatique entraîne une évolution majeure du pool génique des agrumes vers un complexe polyploïde. »
mitochondrie





chloroplaste





cytoplasme





noyau





Hybrides somatiques


diversité des produits 





fusion de protoplastes





Mise en contact 


suspensions de protoplastes de 2 plantes
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